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Séjours de vacances sur l'Île Fantaisie

Pour les amateurs de romance

Avez-vous déjà imaginé ce que ça ferait d'être l'héroïne d'un roman d'amour ? Pourquoi se contenter de lire quand vous pouvez être la vedette de votre propre histoire, créée exclusivement pour vous ?

Venez vivre votre fantaisie.

Si vous pouvez l'imaginer, nous pouvons le réaliser. Votre imagination est notre seule limite. Appelez dès aujourd'hui. Ne tardez pas. Notre équipe sympathique vous attend.

––––––––
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* Les prix varient. Conditions générales applicables.
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Prologue
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Cher personnel de L'Île Fantaisie,
J'ai vu votre publicité dans un roman que j'ai lu et je n'ai pas pu me la sortir de la tête. Je dois vous parler un peu de moi pour que vous compreniez la nature de ma demande. Je suis ce qu'on appelle une femme noire forte. En d'autres termes, je suis celle sur qui toute ma famille compte. Au travail, je suis l'employée fiable qu'on appelle toujours pour réparer les erreurs des autres. À la maison, je prends toutes les décisions. Pas parce que je le veux, mais parce que chaque fois que je demande son avis à mon mari sur quoi que ce soit, il s'en remet à moi. Quand nous sortions ensemble, je trouvais ça mignon. Maintenant ? Plus vraiment. Ne vous méprenez pas. J'aime mon mari et je ne peux pas imaginer ma vie sans lui. Cependant, j'aimerais, pour une fois, que tout ne dépende pas de moi.
Cela m'amène à la nature de mon fantasme. Pour un week-end, j'aimerais ne pas être aux commandes. En fait, l'idée de renoncer à tout contrôle me semble merveilleuse. Je ne parle pas de viol. C'est tout simplement malsain. Les violeurs devraient être castrés. Je parle des choses que je lis dans les romances BDSM. Pour un week-end, j'aimerais me soumettre à un homme dominant. Un homme qui sait que parfois, le plus grand plaisir d'une femme vient de l'abandon.

Même en écrivant ceci, je suis partagée. Ma tête sait que tout acte sexuel se produisant sur votre île ne serait pas — ne pourrait pas être — réel, mais mon cœur n'est pas d'accord. Je ne suis pas sûre que mon mari comprendrait non plus, s'il venait à l'apprendre. J'aime Jared et je ne voudrais jamais lui faire de mal d'aucune façon. Il est si aimant et fait de son mieux pour me satisfaire en tout point. Comment puis-je lui dire que son désir même de toujours me plaire est ce qui me fait souffrir ?

Je suis désolée. Vous n'êtes certainement pas intéressés par mes problèmes conjugaux. Ci-joint le formulaire d'inscription avec les informations que vous avez demandées, ainsi qu'une liste de mes auteurs et livres préférés. J'espère que les informations contenues dans cette lettre, ainsi que celles fournies dans le formulaire, vous aideront à créer le fantasme le plus incroyable qui soit. J'ai hâte de visiter votre île.

En espérant avoir de vos nouvelles bientôt,

Janice Allen

*****
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À : Jared Allen

De : Personnel des Vacances Fantaisie de L'Île Fantaisie

OBJET : Prochaines vacances fantaisie pour Janice

––––––––
[image: ]

Notre politique est d'offrir à nos clients les meilleures vacances possibles. En fait, nous sommes fiers de répondre à tous les désirs de nos clients. Pour y parvenir, nous sommes prêts à aller au-delà de vos attentes. Nous avons reçu le formulaire d'inscription ci-joint et la lettre de votre épouse. Afin de créer le meilleur fantasme possible et d'offrir à votre famille le meilleur rapport qualité-prix, nous à L'Île Fantaisie aimerions savoir si vous seriez intéressé par une offre deux-pour-un à durée limitée ? Si vous êtes d'accord, vous joueriez le rôle du héros dans le fantasme de votre femme. Veuillez nous faire connaître votre décision dans les dix (10) prochains jours ouvrables. Vous pouvez nous contacter au numéro ou à l'adresse e-mail indiqués sur notre en-tête.

Et rappelez-vous, si vous pouvez l'imaginer, nous pouvons le réaliser. Votre imagination est notre seule limite.

*****
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De : Jared Allen

À : Personnel des Vacances Fantaisie de L'Île Fantaisie

OBJET : Prochaines vacances fantaisie pour Janice

––––––––
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J'en suis.
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Chapitre Un
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Janice fut la dernière à quitter l'hydravion pour rejoindre le ponton flottant. Debout sur le côté, sa valise à ses pieds, elle se serra dans ses bras, se sentant misérable. Les autres vacanciers arrivés avec elle bavardaient avec enthousiasme, contenant à peine leur excitation. Elle aussi aurait dû être folle de joie et arborer un large sourire parce qu'elle était ici, sur L'Île Fantaisie, où son fantasme allait bientôt commencer.

Leur hôte, un homme bien bronzé vêtu d'un ensemble deux pièces en lin blanc, les accueillit sur le rivage. Avec un accent britannique impeccable, il dit :

— Bienvenue sur L'Île Fantaisie.

Derrière lui se tenaient plusieurs autres hommes habillés de chemises colorées aux motifs tropicaux et des femmes en jupes fluides portant des leis sur leurs bras. Ils en placèrent un autour du cou de chaque passager. Une musique caribéenne, jouée par un groupe de trois musiciens, résonnait énergiquement en arrière-plan.

Janice jeta un coup d'œil autour d'elle, observant le paysage. Ces vacances étaient censées être son rêve devenu réalité. Depuis son adolescence, Janice avait dévoré tous les romans d'amour avec captivité et bondage sur lesquels elle avait pu mettre la main. Elle s'était initiée au romantisme avec les romans Zebra mettant en scène de valeureux braves indiens et des pirates séduisants. Des hommes qui savaient ce qu'ils voulaient, qui allaient le chercher et ne laissaient personne — surtout pas l'héroïne — se mettre en travers de leur chemin.

Combien de fois Janice avait-elle fantasmé être la jeune et innocente pionnière, emportée sur un poney indien à plumes, objet du désir d'un brave guerrier à la peau cuivrée ? Ou les nombreuses fois où elle avait navigué sur les mers en tant que jeune demoiselle anglaise, en route pour rendre visite à des parents outre-mer, seulement pour voir son navire abordé par de redoutables pirates ? Le capitaine pirate tombait instantanément et follement en désir pour elle et la retenait captive dans sa cabine jusqu'à ce qu'elle devienne son esclave sexuelle consentante. Ou même qu'elle était une magnifique terrienne, enlevée par un séduisant extraterrestre, déterminé à plier sa volonté à ses desseins pervers.

En vieillissant, ces fantasmes avaient pris une tournure plus sombre. Maintenant, elle était l'objet du fantasme d'un harceleur, un admirateur secret qui allait trop loin dans sa poursuite.

La constante dans tous ses rêves était le héros qui la désirait désespérément et était prêt à tout pour la capturer et la garder. Pas d'une manière cruelle, avilissante ou violente, mais parce qu'il était obsédé par l'idée de la posséder et déterminé à lui procurer du plaisir jusqu'à ce qu'elle l'aime avec la même intensité qu'il avait appris à l'aimer.

Il y aurait du plaisir — beaucoup, beaucoup de plaisir — du genre sans culpabilité. Le type qui vient de quelqu'un d'autre ayant le contrôle total. Chacun de ses besoins ou caprices satisfait alors qu'il comblait son corps encore et encore avec tout le sexe époustouflant que son corps pouvait supporter, puis la poussait à en prendre davantage.

Elle en avait des frissons rien que d'y penser.

Peu importait à Janice qu'elle ne ressemble en rien aux héroïnes typiquement décrites dans ces livres. Au lieu d'avoir une peau blanche et sans défaut, la sienne était brune. Elle avait des cheveux bruns ondulés et grossiers plutôt que les longues mèches soyeuses d'une blonde ou d'une brune. Les joues de Janice n'avaient pas la teinte d'une pâle rose anglaise, et ses yeux n'étaient pas bleu bleuet. Ses seins n'étaient pas hauts et fermes, et son corps juvénile n'était pas mince comme un roseau.

Janice avait atteint la puberté à onze ans et s'était développée rapidement, si bien qu'à treize ans, elle mesurait déjà un mètre soixante-dix-huit. Ses épaules étaient larges et ses seins volumineux. Avec de longues jambes qu'une joueuse de basket ou une athlète auraient enviées, elle dominait les garçons de son âge.

Elle repensait à ces jours avec un soupir de regret. Ces livres l'avaient aidée à traverser ses années d'adolescence maladroite, quand aucun des garçons qu'elle connaissait ne lui accordait un second regard. Elle était leur copine ou leur coéquipière, pas l'objet de leur désir.

À l'université, elle avait rencontré Jared — ami, confident, mari et source de sa culpabilité. Ils s'étaient liés d'amitié en cours de sciences, devenant de bons amis. D'une manière ou d'une autre, leur amitié s'était transformée en une relation amoureuse, puis en mariage. Jared était bon, aimant et gentil. Le genre d'homme que toute femme serait heureuse d'appeler le sien. S'il ne faisait pas toujours sonner sa cloche dans le domaine sexuel, eh bien, il compensait dans d'autres domaines.

Soupirant, Janice reconnut que sa mère avait raison. Elle passait trop de temps à lire des romans d'amour. Cela la rendait incapable d'apprécier Jared. Au lieu de cela, elle l'avait comparé aux héros de ses livres, tous écrits par des auteures féminines, et l'avait trouvé insuffisant. Bien sûr qu'une femme saurait créer l'homme fictif parfait, pensa-t-elle avec amertume. Si Janice pouvait atteindre ses fesses pour se botter le derrière, elle le ferait, pour avoir été si stupide.

Au moins, elle avait repris ses esprits avant de causer trop de dommages à son mariage. Dès que leur hôte aurait terminé son discours de bienvenue, Janice le prendrait à part, lui demanderait ce qu'elle devait faire pour annuler ce fantasme et prendrait le prochain hydravion pour rentrer. Pour l'instant, elle attendait, enlisée dans un océan de remords.

Finalement, l'homme termina. Il leur fit signe d'avancer, les invitant à profiter du buffet polynésien préparé pour leur plaisir gustatif. Des porteurs s'avancèrent pour récupérer les bagages des passagers. Janice garda le sien.

— Excusez-moi, monsieur. Puis-je vous parler ? demanda Janice à leur hôte.

Voyant l'expression sur son visage, il posa doucement une main sur son bras et la guida sur le côté, hors du chemin des employés.

— Y a-t-il un problème, mademoiselle ?

— J'ai changé d'avis, déclara franchement Janice. Je veux rentrer chez moi.

Son hôte, qui ne ressemblait en rien à l'acteur qui jouait M. Roarke dans l'émission de télévision, fronça les sourcils.

— Je ne comprends pas.

— J'ai fait une erreur, expliqua-t-elle. Je n'aurais pas dû réserver ce fantasme. Mon mari... Janice s'interrompit, ne sachant pas jusqu'où aller dans ses explications.

Son expression changea pour une lueur de compréhension.

— Ah. Vous êtes Mme Allen ?

Supposant qu'il devait faire partie du personnel qui lisait les formulaires d'inscription, Janice ne remit pas en question la façon dont il avait deviné son identité.

— Oui.

— Et votre mari... ?

— Ne sait pas que je suis ici et ne serait pas content s'il le découvrait. Elle passa sa main libre dans ses cheveux. Je sais qu'il est trop tard pour obtenir un remboursement. L'Île Fantaisie avait une politique d'annulation de trente jours. J'assumerai les frais. Je veux juste savoir quand je peux rentrer chez moi. Le pilote n'a pas pu me le dire. Il a dit que je devais parler à l'un des responsables du complexe.

— Je vois, dit-il en l'étudiant. Je regrette de vous informer que le prochain avion ne part que demain matin.

Réprimant sa profonde déception, Janice hocha la tête.

— Êtes-vous certaine de vouloir annuler votre fantasme ? lui demanda son hôte.

Janice s'assura que sa voix soit ferme pour qu'il n'y ait aucun malentendu.

— Oui.

Il lui fit un petit salut.

— Comme vous voudrez. Permettez-moi d'installer nos autres invités, puis nous nous occuperons des formalités nécessaires pour annuler votre contrat. En attendant, je vous suggère de profiter du repas. Ensuite, nous vous installerons dans un bungalow pour la nuit, et vous pourrez partir demain matin. J'appellerai votre chambre quand tout sera prêt, d'accord ?

Elle esquissa un léger sourire.

— Oui, merci. Je suis désolée pour le dérangement.

Il sourit en faisant signe à un porteur.

— Ce n'est pas un dérangement. Nous aimons que nos invités soient satisfaits. Voulez-vous que l'un des porteurs apporte votre sac dans votre chambre ?

— Oui, s'il vous plaît. Merci encore, dit Janice aussi poliment qu'elle le put, même si le besoin de rentrer chez elle lui démangeait la peau.

Janice rejoignit les autres convives mais picora dans son assiette. Elle répondait quand on s'adressait directement à elle, mais restait autrement dans son petit monde morose. Les autres cessèrent bientôt de lui adresser la parole, percevant son désir d'être seule.

À la fin du repas, qui était trop tôt pour le dîner mais trop tard pour le déjeuner, Janice se leva pour aller se rafraîchir dans sa chambre. Le voyage avait été long, et elle avait vraiment besoin d'une douche et de vêtements propres. Peut-être même d'une petite sieste. Ses bagages l'attendaient déjà dans sa chambre. Puisqu'elle serait là jusqu'au matin, elle irait plus tard se promener sur la plage et prendre des photos. Autant que le voyage ne soit pas un échec total.

Elle fit un signe d'adieu aux autres et leur souhaita un bon séjour avant de se diriger dans la direction qu'on lui avait indiquée. Un sentier de pierre serpentait autour du bâtiment principal, traversait un jardin avec une fontaine, et pénétrait dans un bosquet. Janice se baissa pour éviter une branche de palmier basse. À quelques mètres de là, l'étroit chemin boisé tournait brusquement. C'était le milieu de la journée et le soleil brillait intensément, mais ici, sous la canopée des arbres, il faisait agréablement ombragé, et la brise océanique maintenait l'air en mouvement et la température douce.

Les bungalows étaient disposés loin du chemin pour préserver l'intimité de chaque résidence. Elle passa devant trois bungalows, marqués par de petits lampadaires, avec des numéros peints discrètement sur les poteaux. Le sien était le quatrième. Il devait se trouver après le virage, pensa-t-elle. Elle accéléra le pas, sentant déjà l'eau chaude cascader sur son corps, emportant sa fatigue du voyage.

En tournant au virage, Janice aperçut un autre petit lampadaire blanc marqué du numéro quatre avec un sentier plus étroit qui bifurquait sur la gauche à travers un ensemble de haies fleuries. C'était là. Elle s'y engagea.

Une fois qu'elle aurait calculé le décalage horaire, elle appellerait Jared pour lui faire savoir qu'elle était bien arrivée et qu'elle rentrait. Quand il demanderait pourquoi, elle lui expliquerait simplement que partir en vacances sans lui n'était pas aussi amusant et relaxant qu'elle l'avait imaginé. Il lui manquait et elle voulait être avec lui. Ce n'était rien de moins que l'absolue vérité.

Janice traversa la végétation pour entrer dans la petite cour menant à la porte. La tête baissée, elle chercha dans son sac la carte-clé de sa chambre.

Une main ferme se plaqua sur sa bouche et la tira contre un corps beaucoup plus grand et plus fort. Pendant quelques secondes paralysantes, le choc la figea. Son instinct de survie se déclencha enfin, mais avant qu'elle ne puisse se débattre, une vive douleur lui piqua le cou.

J'ai été droguée, eut-elle le temps de penser avant que ses jambes ne perdent leur force et que tout ne devienne noir.
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Chapitre Deux
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Janice se réveilla, légèrement nauséeuse et confuse. Qu'avait-elle mangé ? Elle ne s'en souvenait pas, mais quoi que ce fût, quelque chose n'était pas bien passé dans son estomac.

— Tu es réveillée, dit une voix rauque.

Elle sursauta, surprise. La surprise se transforma rapidement en peur lorsqu'elle réalisa qu'elle ne pouvait pas bouger, ni voir. Qu'est-ce qui ne va pas avec mes yeux ?

— Tu as les yeux bandés. Arrête de tirer sur tes mains avant de te blesser. Ces liens sont très solides, dit la voix.

Janice ne s'était pas rendu compte qu'elle avait parlé à voix haute. Sa tête tournait alors qu'elle essayait de s'asseoir. Elle ne comprenait pas pourquoi c'était si difficile.

Une main appuya sur sa poitrine, la repoussant. — Doucement. Ce sont les effets de la drogue. Ils vont se dissiper rapidement. Je ne t'ai donné qu'une petite dose.

Les mots pénétrèrent son agitation et avec eux, une petite étincelle de mémoire revint. Elle était sur L'Île Fantaisie et marchait vers son bungalow pour appeler Jared. Jared ! Il serait tellement inquiet. Janice essaya de se lever d'un bond. — Mon mari.

— Quoi, ton mari ? demanda la voix rauque.

— Appeler. Inquiet. Janice ne pouvait pas communiquer efficacement. Ses processus cérébraux ne fonctionnaient pas encore à ce niveau. Elle ne pouvait qu'exprimer sa principale préoccupation et espérer être cohérente.

— Inquiète pour ton mari, hein ? demanda la voix, semblant sceptique.

— Amour. Elle s'effondra sur l'oreiller, respirant lourdement.

— Tu as une drôle de façon de le montrer, marmonna la voix. Comme elle continuait à s'agiter, incapable de se calmer, il dit : — Ton mari va bien. Il sait où tu es et que tu vas bien.

Quelque chose dans sa déclaration fit tinter une petite sonnette d'alarme. Janice ne pouvait pas se concentrer suffisamment pour déterminer pourquoi cela la troublait. Elle tira à nouveau sur ses bras.

Deux mains se verrouillèrent sur ses poignets, la maintenant immobile. — Ne bouge pas. Laisse à la drogue le temps de se dissiper de ton système.

Peu à peu, son esprit embrumé s'éclaircit. Elle se souvint de la main gantée couvrant sa bouche et de la piqûre aiguë dans son cou. Drogues. Elle avait été droguée. Tout devint clair. Avec la connaissance vint la panique.

Janice se débattit sauvagement.

— Arrête ! Je ne vais pas te faire de mal. Il la retint physiquement avec son corps.

— Lâchez-moi ! Descendez de moi ! hurla-t-elle. La terreur alimentée par l'adrénaline dissipa le brouillard persistant de son esprit et Janice comprit qu'elle était attachée presque nue à un lit.

Elle se cabra et se tordit, en vain. Toutes les histoires de viol qu'elle avait entendues lui revinrent à l'esprit. Ce n'était pas ce qu'elle avait demandé ! Les larmes mouillèrent son visage.

Ce n'est que lorsqu'il plaqua une main sur sa bouche et son nez qu'elle réalisa qu'elle avait crié. Il pouvait l'étouffer, mais il ne pouvait pas la faire taire. Quelqu'un l'entendrait. Devait l'entendre et accourir pour l'aider.

L'homme parlait mais elle ne pouvait pas comprendre les mots. Son cœur battait la chamade. Sa tête grondait. Elle ne pouvait pas avoir assez d'air. Il l'étouffait. Elle ne pouvait pas avoir assez d'air pour respirer. Le vertige l'assaillit.

— Arrête de crier, bon sang ! Je ne vais pas te faire de mal. Je ne suis pas un violeur. Calme-toi et je te laisserai partir. Tu m'entends ? exigea-t-il.

Janice força son corps à se détendre et acquiesça faiblement. Il la relâcha immédiatement, et son poids se souleva de sur elle. Elle avala de l'air.

— Pourquoi... pourquoi... faites-vous... ça ? haleta-t-elle.

— Ma petite dame, c'est vous qui l'avez demandé.

Elle secoua violemment la tête. — Non, non je n'ai pas demandé ça.

— Si, vous l'avez fait, dit-il d'une voix rauque.

Janice se força à penser de manière cohérente. Le fantasme ! C'était de ça qu'il s'agissait. Ce type était-il un acteur payé ? — J'ai annulé, lui dit-elle frénétiquement. Allez demander au gars.

— Quel gars ? grogna-t-il.

— L'hôte, celui qui a accueilli l'avion. Il vous le dira. J'ai tout annulé, dit-elle, parlant rapidement.

— Je ne sais pas de quoi vous parlez. Mais le matelas bougea, indiquant qu'il s'était levé.

— S'il vous plaît, demandez-lui juste. Ils vous le diront, dit Janice, prête à supplier.

Le silence accueillit sa déclaration.

Janice tourna la tête, essayant de sentir sa présence. — Monsieur ? Vous m'avez entendue ?

Le léger clic d'une porte qui se fermait lui répondit.

*****
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Jared Allen sortit du bungalow à grands pas, troublé et ayant besoin de réponses. Il avait terrifié Janice. La partie en colère de lui pensait que ce n'était rien de moins que ce qu'elle méritait pour avoir fait un coup pareil. Cependant, l'autre partie de lui, celle qui avait vu sa mère se recroqueviller devant son père, se sentait malade.

Janice avait crié, à cause de lui. Il avait réduit sa femme courageuse et ultra-compétente à des gémissements et des larmes. Il avait envie de vomir. Jared se sentait comme un putain de monstre, et c'était la faute de sa femme. Elle et son foutu fantasme.

Après avoir été contacté par L'Île Fantaisie, il avait cherché, trouvé et lu certains des livres que sa femme gardait cachés. Il avait été dégoûté. Ce que ces hommes avaient fait à ces femmes n'était rien de moins que de l'abus. Cela l'avait mis en colère, sachant que c'était ce que Janice voulait et que le sexe bon, propre et honnête ne satisfaisait pas sa femme.

Il avait su très tôt que leurs différences de milieu pourraient un jour poser problème. C'était plus qu'une question de race. Janice avait grandi dans un foyer monoparental avec une mère qui travaillait trop d'heures pour joindre les deux bouts, laissant Janice gérer la maison et s'occuper de ses frères et sœurs plus jeunes.

Il avait grandi dans un foyer avec deux parents, avec un connard de père et une mère qui traitait chaque mot sortant de la bouche de son mari comme si Dieu lui-même avait parlé. Tout désaccord avec les règles de son père était accueilli par un coup de poing, une ceinture, ou ce qui était à portée de main. Les sons qu'il avait entendus venant de la chambre de ses parents la nuit...

Jared s'arrêta, plié en deux avec ses mains sur ses genoux, attendant que la nausée passe. Non, il ne se souviendrait pas de cette période de sa vie. C'était fini et terminé.

Je suis en mission, se rappela-t-il. Se redressant, il continua vers la maison principale où se trouvaient les bureaux du personnel. Janice avait-elle vraiment annulé son fantasme ? Si oui, pourquoi ?

Alors que Jared montait les marches de la véranda, il tomba sur l'homme qu'il cherchait, M. Blanc.

— M. Allen, j'espère que vos accommodations sont tout ce que vous avez demandé ? dit M. Blanc.

— Elles vont bien, dit Jared sèchement. Écoutez, Janice dit qu'elle a annulé son fantasme.

— Ah oui, Mme Allen a effectivement mentionné qu'elle souhaitait annuler, déclara M. Blanc.

Jared fronça les sourcils. — Peut-elle faire ça ?

M. Blanc lui fit signe de
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